
« On Choisit pas sa Famill » 
par la Famille Morallès

Ce que dit la presse :

 « La magie des Morallès »
La famille Morallès, c’est l’intelligence, le talent, l’humour et  
l’élégance visuelle, esthétique.
 « M..J. Balista »Le Berry Républicain 9/11/2001

 « Un art de famille »
Quand le cirque se mêle au théâtre, quand l’humour s’adjoint la 
musique, alors ne cherchez pas : vous êtes sous le chapiteau de la 
famille Morallès.
« C.Gervais »La Nouvelle République 10/11/2001

« La Famille Morallès (re) fait son cirque »
Un nouveau cirque, un cirque autrement, se réécrit  en direct sous vos 
yeux avec une réconfortante  générosité.  Tout  le  monde est  un enfant 
d’hier par la fascination qu’exerce ce retour à l’essentiel, à l’authentique.
 Le Progrès 27/05/2002

 « Toute la magie du cirque »
Décidément,  la  famille  Morallès  ne  se  contente  pas  d’avoir  du 
talent, elle est de surcroît sympathique et attachante. 
« D.Grockowiak » Le Dauphiné Libéré 16/07/2002

 « Sacrée famille Morallès »
Ces joyeux enfants de la balle ont offert à leur public un cadeau 
jubilatoire rempli d’authenticité et d’humour. // Ils n’en finissent 
pas  de réinventer  le  rire,  à  la  croisée  du Cirque  nouveau et  du 
cirque traditionnel. 

 La Montagne 28/07/2002





LE BERRY REPUBLICAIN
Vendredi 9 Novembre 2001

BOURGES (18)

La Magie des Morallès

Qui c’est les plus grands ? Les Morallès !
Une sacrée famille, famille en or pour le public, famille sourire qu’ont constituée 

ces vrais enfants de la balle que sont Bernard, Sylvie et le tout jeune Max Dalaire, 
Claude Guibé, Carole, Didier, Hélène et Julien Mugica. Tous frères et sœurs, ou beaux-
frères et belles-sœurs élevés sur la piste, grandis à la lumière des mille étoiles du 
cirque, ils se sont retrouvés pour faire revivre la troupe créée par leurs parents et 
depuis, ils illuminent les soirées du public qui vient se réchauffer à la magie de leur 
chapiteau.

Ce fut précisément le cas pour la première représentation berruyère de leur 
nouveau spectacle « On choisit pas sa Famille ». Du cirque, mais du cirque autrement, 
avec  des  disciplines  traditionnelles  mais  présentées  différemment,  autour  d’une 
histoire, de gags, de faux contretemps…bref, une histoire de famille.

Avant même que ne commence la représentatuion, l’ambiance est déjà là, le 
public déjà conquis, tapant des mains au rythme du jazz manouche d’Ernesto et Gino 
(Bernard Delaire et Claude Guibé) tandis que Gaston se bat avec son  aspirateur.

Le ton est donné pour une heure et demie de vrai plaisir du spectacle.
La Famille Morallès, c’est l’intelligence, le talent, l’humour et l’élégance visuelle, 

esthétique.  Gaston se  prend des  portes  dans la  figure,  Gino foire  avec  génie  son 
numéro, Carmen, Carlotta, Lola virevoltent avec grace dans les airs, Julio jongle et 
Ernesto mène la danse avec une verve qui n’appartient qu’à lui.

Tout cela sous le regard attentif de mamie Mugica assise un peu à l’écart de la 
piste, son plus jeune petit-fils sur les genoux.

Et le public est sous le charme, du rire plein les oreilles, du bonheur plein les 
yeux.

Viva la Famille Morallès !
 Marie-José BALLISTA.



LA NOUVELLE REPUBLIQUE DU CENTRE – OUEST
Samedi 10 Novembre 2001

Bourges (18)

Un art de famille
Quand le cirque se mêle au théâtre, quand l’humour s’adjoint la musique, alors 

ne cherchez pas : vous êtes sous le chapiteau de la Famille Morallès.
Depuis mercredi, et jusqu’à dimanche, place Séraucourt, ces artistes au talent 

gros comme un cœur, enflamment Bourges à grand coup d’ironie et de clins d’œil à la 
vie. D’Ernesto, le patriarche musicien, à Carmen, l’acrobate, en passant par Carlotta, la 
dresseuse  ou  Gaston,  le  trublion,  ce  sont  de  magnifiques  numéros  de  cirque 
traditionnel qui sont au menu, relevés au passage par un décor intimiste.

On rit quand l’oncle Gino fait son show avec ses Ginettes, ou quand Gaston fait 
parler une poule, la seule qui le comprend. On rêve quand le beau Julio jongle en 
charmant ou quand Lola danse le long d’une corde, tandis que le petit Max singe un 
gorille plus vrai que nature.

Les quelque 400 spectateurs qui étaient présents tous les jours de la semaine 
ne sont pas prêts d’oublier cet immense éclat de bonheur, de sensibilité et d’émotion. 
La  Famille  Morallès,  depuis  mercredi,  c’est  maintenant  un  peu  celle  de  tous  les 
Berruyers…
Christophe GERVAIS



LA NOUVELLE REPUBLIQUE DU CENTRE – OUEST
Vendredi 19 Octobre 2001
CHATEAU – RENAULT (37)

Le grand tourbillon avec 
les Morallès

Mardi soir, bien avant 20 h, place du Général-de-Gaulle, il y avait foule à l’entrée du 
cirque Morallès.

Après une longue attente, lorsqu’il pénétre sous le chapiteau, accueilli par une musique 
endiablée qui joue à tout rompre, par le bonimenteur et chef de clan Ernesto qui pour la énième 
fois annonce le début du spectacle, par des artistes qui courent les uns après les autres, par un 
public qui bat des mains, le candidat spectateur abasourdi, se trouve aspiré dans le tourbillon 
d’une Famille Morallès déchaînée.

Durant deux heures tour à tour admiratif, ému, surpris, silencieux, riant aux éclats, 
applaudissant, il se laisse entraîner dans le tourbillon par Lola, Carmen, Carlotta qui, vêtues de 
somptueux costumes de bohémiennes se jouent avec grâce des lois de la gravité, par Julio le 
grand et beau jongleur, par Gino l’accordéoniste gaffeur, par Gaston l’incomparable boute-en-
train, par Ernesto le maître des lieux qui a parfois du mal à faire la loi et par Max, le plus jeune 
de la bande qui a déjà plus d’un tour dans son sac.

Un tourbillon de rêve et de plaisir dont il a beaucoup de mal à s’extraire, à la fin du 
spectacle. Avec les Morallès, « le cirque est autrement »…

Bravo au Centre culturel cinéma Le Balzac, qui, à la première page de son programme 
culturel, a inscrit un spectacle original, un grand spectacle de cirque et de comédie où le rire est 
roi.

Cela a été un grand succès mardi soir, avec cinq cents spectateurs, le chapiteau des 
Morallès a fait le plein.

M. PETIAU



LA VOIX DU NORD
Samedi 2 Mars 2002

LOMME (59)

Morallès, sacrée Famille

Ça commence par un air joyeux d’accordéon, les cabrioles d’une acrobate, les 
exploits d’un jongleur, et les encouragements du public. Par l’entremise de leur chef de 
famille, à la fois maître de cérémonie et chef d’orchestre, les Morallès mettent le feu à 
la piste et à leur chapiteau à grands éclats de rire, d’accordéon et de tours de passe-
passe.

Puis, d’un coup, la lumière se tamise. Le public lève les yeux et retient son 
souffle. En l’air, sur un fil tendu, une équilibriste traverse la piste. Applaudissements. Et 
la musique repart de plus belle. Les numéros se succèdent. Epoustouflant, le jonglage 
à  huit  mains.  Impressionnant,  le  triple  trapèze  grand  ballant.  Hilarant,  le  chien 
acrobate ou la poule parlante.

Les numéros sont autant de saynètes reliées entre elles par les gaffes, parfois 
potaches, d’un clown maladroit ou par les airs d’une musique entraînante. Les huit 
Morallès déploient, ainsi, une panoplie de techniques ancestrales, en y incorporant des 
disciplines différentes, comme la danse ou le théâtre. Ce qui les place à mi-chemin 
entre tradition et nouveau cirque.

Fabien ELOIRE



PARIS NORMANDIE
Mardi 23 Avril 2002
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